
LE SAMEDI

MME PRUICEU.-Et l'on est bien mal à l'aise dans ces circonstances-là,
on voudrait entrer dans un trou de ra...

MUR RAMASSETABAL.-Ah 1 vous pouvez bien le dire 1 V.oilà-t.il pas
qu'à l'enterrement de son époux Mme Mijean avait les trois quarts de son
mouchoir qui sortaient de sa poche!1 C'était comique cet oriflamme blanc
sur sa robe noire, et cela battait par derrière, à droite, à gauche, à mesure
qu'elle marchait., car elle marche comme un canard, cette pauvre da-ne;
elle a une tournure i... il n'"st pas permis de boiter de la sorte. Je n'ai
jamais rien vu de si drôle que cet enterrement. ., tout le monde se
tordait...- axélt ou e ri.

(Ils rient axélt osU ri.
MME PRuNr6Àu.-Mais si vous aviez vu tous les efforts et toutes les

contorsions de cette M me Gripette pour ramasser tous ses sous sans en
avoir l'air... C'était impayable !

M. PRUNEAU. -Trop de générosité ! Pcur une fois qu'elle déliait les
cordons de sa bourbe... tous les sous ont voulu en profiter, et prendre
l'air... ils ont tellement l'habitude de rester dedans 1

(Ils rient de plus enâ plus.)
Mâta PRtUNEAU,-C'est qu'en vérité, c'est une personne serrée... elle en

a la réputation, et elle ne l'a pas volés !
MME RAMASSETAIIÂL, qui a inis un 'outoe» à la quite-Oli ! vous pouvez

bien le dire. On ne peut pas l'être plus!
(Un silence.)
MME RAmASSTAB1AL.-Eh bien !... je m'en vais.., m'en aller... Je suis

bien heureuse de vous avoir fait ma visite.., Il me tardait de vous l'avoir
faite...

MMEa PnuNzu.-Oli ! je sais que vous nous aimez bien. Je le dis tou-
jours à monsieur Pruneau. Vous êtes bien bonne !.

MâîE RAMASSETAIAL.-Oh 1 chère madame !...
M. PRU1NEAU.-Si! 1Si! nous vous aimons bien aussi... car vous êtes

très drôle!1 Venez plus souvent; on passe toujours un bon moment avec
vous. Vous êtes gaie et vous savez rire.

MME RAMÂSSETABAL, se levani.-MIaintenant, je vais chez les Soubert...
MME PRUNEU.-Mais... comme ça... en sortant d'ici 1 Vous auriez dû

- aller avant. Ça n'est pas prudent d'aller voir les gens en sortant d'une
visite de mort... Vous savez bien que ça leur porte malheur.

M. PRUNEAU.-Allons, toujours vos préjugés!
MMa RAbiASSE1AIAL.-Non 1 non! Madame Pruneeu &.bien raison ; il

faut avoir du principe... Vous no croyez à rien, vous, les htonmnes... MJ
rassurez-vousg, chère mûadame,,je n'y vais pas directement., chez les Soit-
burt... je vais d'abord faire un tour au bazar, et ça sullit à couper le mail-
vais effet.., vous crayez bien 1

INME PRUNEAU.-O1 ! oui, c'est très suili3ant! Je titis toujours comme
ça, moi.

MME RAM ASSETA LIAL. -Car je ne sais pas si vous êtes comme moi, muais
je commence touýjours nies tournées par mies v'isites de mort... oit aime
bien de Fu débarrasser d'abord des choses pénibles...

MEPitusAÂu.-Ah ! vous avez bien raiFon. J'agis toujours atinsi.
Comme nous nous comprenions! nous tenions faites pour nous entsisdro

MuaBI RAIASSEtAlAL.-Ell bien ! adieu, clière, madameo!
(Elles s'embrassent 3. Pruneau s'itwlinte sileoucieiix et boulonné~.)
MME RAtIASSETA IIAL, une fois dans la rue-Ouf !... ce n'est pas mal-

lsureux. Je n'aime pas ces gens-là. C'est pétri d'orgueil ! Ait ! ils eit ont
l'air de la regretter, leur miamian ! Ah ! bien oui !..C'est-y possile, mson
Dieu!1

'M. ?litunEAu, à ine Pruneau, duns leur salon.-Elle nie &le plaît
guère, cette dame Rânsiassetabal.

MMEF PIIUNEAU.-Oh! elle n'est pas mécli -lite, elle est ai bête! 11 aUis
vaniteuse !. ces gens là, ça n'est rien et ça se cr'oit... Ah !je la connsais
l'histoire des trois draps de l'enterrement de MNr Rausassetîtbal. Elle la
raconte à chien et à chat... Comme si ça valait la peine, trois draps L
Tiens! regarde tous les emplâtres qu'elle a faits dans mion salon... Ces
gens-là, ça ne sait seulement pas s'essuyer les pieds!.

(Aime Pruneau tiv'e un petit torchon, dissimulé sous unt fauteuil, etr
essie avec acâarnement les traces laissées par iae Raunassetabal; M. P'ru-
neaeu la regarde faire d'un air doucement railleur.)

PARISIEN.

DANS eS'ON ÉLÉeàE'NT
M[adaet,.-Je ne comprends pas que tu fasse tant do bruit parco que

tu observe le carême. Pourquoi n'agis tu pas comme te voisin, on
philosophe

Monsieur.-Ça lui est bien facile à lui, il est végétarien.

Un soldat ne voit rarement pas plus loin devant lui que le bout de son
mousquet, et derrière quel lion liavre.sac.-Iitun'îîo,,.

______________________________________________________________________ ____________________________________________________________________ s . -

Pilule
Recouverte.

La bonne pilule doit étre
bien recouverte. Lat couche de
sucre recouvrant la p)i!ulc a dcux
fins: elle garantit la pilule et lui
permet de préserver ses pro-
priétés médicinîales et dc lus,
elle est agréable au palais. Il y
a des pilules dont la couche de
sucre est trop) épaisse, cela les
empêche de se dissoudre dans
l'estomac et les pilules ainsi re-
couvertes passent dans le sys-
tème aussi anodines qu'une
boulette de pain. Il y a aussi
d'autres pilules dont la couche
de sucre est trop légère et per-
met à la pilule de se détériorer.
Après avoir été exposées pen-
dant un mois et plu.;, les Pilules
d'Ayer à couche de sucre ont
été reconnues aussi efficaces que
si elles sortaient du laboratoire.
C'est une bonne pilule parfaite-
ment recouverte. Demandez à
votre droguiste

Les Pilules
Cathartiques
d'Ayer.

Pour plus amples informatios concer-
nuant les Pilules u'Ayi.r, consulez le
«"Curcbook' il (Iycr, i,o jugs. Evoyé
grais. . C. Aycr si Cie. Lowell, Mass.

Une Recette par Sematine

RENIÈDE CONTRE LE CORYZA

Quel bon remède! Car il vient 1à son
heure en ces jours brumeux, humides,
vaguement neigeux, dans lesquels flotte

la menace de l'insaisissible influenza.
Prenez, sans hésiter, la formule sui-
vante, infaillible, pendant tout le temps
qu'un remède guérit:

Acide borique eu poudre. 3 grammes.
Extrisit de menthol. . 3 décigrammes.

Dès qu'on se sent atteint du coryza,
faire préparer cette poudre et en

prendre une forte prise toutes les
heures, jusqu'à ce que la muqueuse
nasale soit sèche, c'esLt dire pendant
cinq ou six heures. Il est important
d'employer ce remède dès le début du
rhume et de le faire préparer au mo-
ment de l'emploi, car le menthol s'éva.
pore rapidement, et la poudre perd ses
propriétés au bout de quelques jours.

B. DE S.

SUIVEZ CE BON CONSEIL

Vous guérirez le rhume le plus opinliâtre
en faisant usage du Baume Rltunul. Il son-

TRIO DE PROVERBES

Le temps est un grand maître.
X

il n'est si petit qui ne puitise nuire.
X

Qui ne nourrit le petit n'aura jamais
le grand.

SANCîtO PANÇA.

FABLE EXPRESS

TÉN'OR ÉREINTÉ,

Pour avoir trop voulu chanter à plein gosier,
Un ténor tout-à-coup ne put pies solfier
Et naturellement aux sililets fut en butte.

MORALITit

Au bout du fausset, la culbute.
C,tr.CIIAS.

Les mots gais:
Au cimetière, au bord de l'allée, cen-

trale, on lit:
L ... E

(Caveau avec ascenseur)
Avoir son ascenseur dans sa tombe .

Voilà bien le comble du confortable
pour un trépassé !

L'ART DENTAIRE
lage instantanément et guru rap emen.u.a

Dans toutes les pharmacies. En parlant d'art dentaire, il nous faut
forcément citer le docteur S. A. Bresseau,
de la rue St-Laurent, No 7, dlans les salens

PARISIENS EN VACANCES duquel la plupart de nous ont passé, si ce
Pariien en acacesn'est sans 'lplaisir " tout au moins sans ap.

-Deux petits aiieq nvcne préhension, étant donné la délicatesse de sa
visitent le jardin public d'une ville de main, la sureté de sa méthode, l'urbanité
province, de ses procédés.

"Sont ils bêtes, dit tout à coup l'un (Le docteur S. A. Brosseau est le senl
détenteur de la nouvelle méthode dle pose

d'eux, ils appellent cela un jardin des (le dents et môme lie dentiers satns palais.
plantes et il n'y a pas d'animaux !" Ses dentiers sont fabriqués d'après les

___________________________-plus récente procédés et l'extraction des
dents, faite par lui, l'est réellemient sans

jdouleur, grâce à l'électricité.
e cjeIleu pour la table, Les maladies de la macimoire sont, hélasSeli d suffisamment fréquentes pour qu'il ne soit

C o l m n -. jour ou l' autre. Dans ce cas, souvenez-vous
SANSEGALQUAN A L QUA I de l'adresse de l'habile docteur et allez vous

SANSEQA QUND QALIE Iconfier à ses soins et ce, sans crainte au-
Canada Sait Association Icune, vous ne le regretterez pas.

CLINTON, ON BIA,îClîE Dit S,%Viîos.

Presqu'enlevée à sa il
Famille. (5

2M Rus desAlleMaI, IDMONTREAL, CAN.. Fév..*94.
P'endant 2 &lis J'ai soufftert. sévèremnt d'un

a# ta, tue îiaflrction lierveuse,i lui iib*iela îîrreltie à
11i4 faille. Plus l'eGsug1,i de i îIcîî t do ul6-
deciîîell îîlueni tua, ladie augumentait. Je puis à
peine Toule dl!crilô e.e affection iierveiise, mais je
saieql tIlo în'eîîlerna presque la mémomire. J«aan.

donitolite espérancIe d tre Jamais gurt %lait
une bouteille die Toiequo Nereux du I'tre Koenig
mne guérit entièremient (le cette maladie îqui tpiaseib

OROIN , MlE., oct. 4, 1801.
Ma fille de 19 ans, (lane lem derniers 3 ails et demie

à et des attaqlues silrseusca dle telles sortes tqt*elle
tombait tout à coup et y restait de 10 à '0 minutes
et en.suite, pour 24 heures ne sentait bien lourdo et
endormie Elle prit une bî'îîteille et demie du
Torlqu kerreux du Pèire lenlg et n'a Du e
deutres« attaques depuis le mois de juin, 1893.

A. J. lL100«.

porte quýelle adi1rees. 4iiiiue Il." itV es te-

Ce remède a été prdpaiô par le Rés. 'ère Koenig
de Fort WVayne. lIc., depuis 1876 et est mltni
5îeéparô nous sa direction. par la

KOENIG LIED, CO., Chicago, ElI.
Chez tous Phamrmascie.nes,. a$ lia bouteille

ou 6 pour S5.00.
A GINr.v

J. MeGAI-7 2121, rue Ntotre-Dame, Montréal.
LAROCHE & CIE, - - offlec.

Il y a des gens qui ne peuvent pas
sotiflrir qu'on renclîériSSn s'Ir eux.

~ Y FOR

MCLEAN 6C$
FROM -ALI-

7ÊEi IMPURME5 £

A13RE.UTà'O5Y-AM-$ - L.2

-çCl1' $ELL-fiT - 7@OPrSA(PlumN

-G.arçon! votre oeuf à la coque est
pourri!!!1

-Le fait.est que C'était plutôt un
oeuf à-mettre sur le plat!1


